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Contrat de courte durée pour un projet pilote visant à tester l'utilisation de caméras stéréoscopiques lors du premier transfert et l'automatisation 
de l'analyse des enregistrements vidéo
(Objectif 2 : Analyser l'utilisation de logiciels et de l'intelligence artificielle pour déterminer automatiquement le nombre de poissons et leur poids lors des premiers transferts.)


Résumé exécutif

Des essais ont été menés pendant les saisons de pêche 2024 en Méditerranée et en Adriatique, et pendant la saison 2025 au Portugal, avec deux objectifs principaux : (i) évaluer la précision de l'estimation du nombre et de la taille moyenne des thons rouges lors des premiers transferts, et (ii) évaluer le potentiel des logiciels et de l'intelligence artificielle pour déterminer automatiquement le nombre et le poids des poissons. Les essais ont été réalisés selon trois scénarios : quatre premiers transferts des senneurs vers des cages de transport en Méditerranée en collaboration avec Balfegó Tuna ; un premier transfert dans l'Adriatique en collaboration avec Jadran Tuna ; et trois premiers transferts des madragues vers des cages d'engraissement en collaboration avec Tunipex.

Pour tous les transferts, les poissons ont été comptés et mesurés à la fois manuellement (en marquant les points du museau et de la fourche de la queue) et automatiquement (logiciel d'apprentissage en profondeur), ce qui a permis une comparaison directe. En outre, en Méditerranée, un pourcentage élevé de poissons a été mis à mort par la suite, ce qui permet une comparaison avec les résultats de la mise à mort. 

Le comptage automatique des poissons en Méditerranée a permis d'atteindre 79 à 95% des comptages manuels dans de bonnes conditions de visibilité, tout en réduisant le temps d'analyse de 10,5 heures à 26 minutes. En revanche, les performances dans l'Adriatique ont été limitées en raison de la difficulté à détecter les poissons dans les bancs denses, par rapport à la nage plus dispersée observée en Méditerranée. Dans les transferts de madragues, le comptage automatique variait de 74% à 135% des comptages manuels, ce qui indique la nécessité d'affiner davantage l'algorithme.

Pour l'estimation de la longueur des poissons, le logiciel a mesuré avec succès une grande proportion de spécimens : 63%, 87%, 62% et 59% pour les transferts méditerranéens, et 67%, 48% et 68% pour les transferts de madragues. Les longueurs moyennes, les histogrammes de fréquence de longueur et les estimations de la densité du noyau dérivées des mesures automatiques correspondaient étroitement à celles obtenues manuellement, avec des valeurs p de Kolmogorov Smirnov (KS) supérieures à 0,05 dans six des sept premiers transferts, ce qui indique qu'il n'y a pas de différence statistiquement significative entre les distributions. Les mesures automatiques étaient également cohérentes avec les résultats de la mise à mort lorsqu'ils étaient disponibles. Dans l'Adriatique, le logiciel a estimé les longueurs de 45% des poissons lors d'un transfert, la longueur moyenne automatique étant similaire aux résultats manuels, bien que la valeur p soit inférieure à 0,05. Globalement, le temps d'analyse a été considérablement réduit : de 16 heures à 2 heures en Méditerranée, de 4,5 heures à 1 heure dans les transferts de madragues, et de 3 heures à 3 minutes dans l'Adriatique.

Ces résultats démontrent que l'estimation automatique du poids des poissons lors des premiers transferts est techniquement possible en Méditerranée et dans les transferts de madragues, mais des tests supplémentaires sont nécessaires pour confirmer la faisabilité dans l'Adriatique. Enfin, l'inspection visuelle a révélé que les échecs de suivi ont parfois conduit à des pourcentages gonflés de poissons mesurés, soulignant la nécessité de poursuivre le développement de l'algorithme de suivi pour garantir des tailles d'échantillon fiables, parallèlement à des améliorations continues du système de comptage automatique.

Enfin, nous avons le plaisir d'annoncer un accord entre quatre partenaires - Zunibal, Balfegó Tuna, Universitat Politècnica de València et Chrome Motion Electronics - pour le développement d'une version commerciale du logiciel de comptage et de calibrage automatique des poissons, sur la base de ces résultats. Le système sera basé en Europe, Zunibal tirant parti de sa présence internationale pour offrir des solutions matérielles et logicielles complètes aux pêcheries thonières du monde entier. Le produit devrait être prêt pour la campagne de pêche de 2026.
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1. Résumé exécutif

Ce projet analysait les vidéos de l’appel d’offres de l’ICCAT fournies dans le cadre du projet REM-BFT (surveillance électronique à distance sur les navires de transformation du thon rouge). Les méthodes d’IA AQ1 ont été testées et comparées à la mesure et au comptage manuels du même enregistrement vidéo. Les résultats des huit transferts ont démontré la précision de l’IA AQ1 pour déterminer le nombre et la taille des poissons, même lorsque la qualité de la vidéo était affectée par de mauvais angles de la caméra ou des distances insuffisantes. L’IA AQ1 n’avait notamment pas été pré-entraînée sur ces vidéos, assurant des résultats fiables d’après un enregistrement vidéo qui n’avait pas été visualisé. Dans des conditions normales, le traitement par l’IA est plus rapide qu’en temps réel, permettant un traitement efficace des enregistrements vidéo.

Sur les 18 transferts, les mesures de l’IA présentaient une erreur de tailles moyenne de 0,015 m (1,4%) seulement par rapport aux mesures manuelles, en parvenant à mesurer les tailles d’une moyenne de 50,28% du nombre total de poissons. Cette différence est comparable à l’erreur inhérente d’une caméra stéréoscopique calibrée en 3D à la distance moyenne mesurée des poissons, ce qui suggère que toute autre amélioration de la précision pourrait ne pas améliorer sensiblement la véritable précision opérationnelle pour déterminer la taille des poissons. Lors du comptage, l’IA AQ1 présentait une différence moyenne de 7,09%, avec un très faible taux d’erreur de 0,77% dans le transfert 21. Les différences sont essentiellement dues à l’obstruction et aux difficultés pour détecter des poissons de plus petite taille se déplaçant rapidement dans des bancs très denses. Des efforts sont actuellement déployés en vue d’améliorer la détection dans ces conditions difficiles.

Les mesures de la longueur à la fourche "lors de la mise à mort" effectuées dans les cages croates correspondaient davantage aux résultats de l'IA qu'aux résultats mesurés manuellement. Cela confirme les inquiétudes concernant les techniques de mesure manuelles actuellement utilisées par de nombreuses autorités de la pêche, qui privilégient la précision à l'exactitude.

Ce travail a été réalisé dans le cadre de l’ICCAT. Le contenu de ce document ne reflète pas nécessairement le point de vue de l’ICCAT, qui n'a aucune responsabilité à cet égard, et n'anticipe en rien la politique future de la Commission dans ce domaine.

Ces travaux ont été réalisés dans le cadre du projet REM-BFT et co-financés par l’Union européenne à travers l’accord de subvention de l’UE n°101103829 et une contribution volontaire des États-Unis.
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